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Marche de Pâques.

ÇA SE PASSE

 
Lucie vient d’être baptisée pendant la 
veillée pascale et la voici déjà partie pour 
une marche !

Je souhaite vous partager brièvement ce que nous 
avons vécu pendant la marche qui a suivi la messe 
de la veillée pascale à Château-Renard. Il était un 
peu plus de 23 heures, et le deuxième chant d’envoi 
retentissait dans l’Église. Celui-ci nous annonçait la 
préparation de la marche qui allait nous conduire au 
jour de Pâques, si important pour nous chrétiens. 
Nous allions célébrer, remémorer la Résurrection 
de notre Seigneur, Jésus Christ ! Et grâce à l’ACE, au 
MRJC et aux paroissiens du Gâtinais Est, nous avons 
pu passer cette nuit ensemble, dans la réflexion et la 
méditation sur un thème des plus importants, la paix : 
la paix dans le monde, la paix interpersonnelle, puis la 
paix intérieure, notions qui ont été retranscrites dans 
le cadre d’activités proposées à chaque étape. Nous 
avons été plus de 80 au départ pour finir au petit matin 
à 23. Des chiffres quasiment impensables, et pourtant ! 
Merci encore à toutes les personnes qui ont vécu cette 
belle aventure avec nous, à ceux qui nous ont permis 
de réaliser nos étapes dans des conditions idéales et 
à ceux qui ont contribué à l’organisation complète de 
cette marche, qui a connu un grand succès, et nous 
espérons sincèrement pouvoir renouveler l’aventure 
l’année prochaine depuis Courtenay. ❙❚

Lucie Boussion

 
Office des ténèbres

Depuis la mort du Christ jusqu’à sa Résurrection, 
le temps est resté comme suspendu. Dans un 
texte ancien on lit : “Que se passe-t-il ? Aujourd’hui, 
grand silence sur la terre. Dieu s’est endormi dans la 
chair et il a éveillé tous ceux qui dorment depuis l’origine”. 
Pour la première fois à Ferrières, le matin du 
Samedi saint, une trentaine de paroissiens ont 
célébré l’office des ténèbres. Ils ont prié à l’aide 
de psaumes et d’hymnes tirés de la liturgie des 
Heures. Ils ont entendu et médité “Éveille-toi, 
ô toi qui dors, relève-toi d’entre les morts et le Christ 
t’illuminera”. Ils ont chanté : “Pour inventer d’autres 
espaces où se relèveront les corps, il étendit les bras. Tout 
homme est libéré, le mur s’est écroulé où l’on avait gravé 
que Dieu est mort ! Pourquoi vous désoler encore ? Depuis 
le jour du sang versé, vous savez bien que tout est grâce.” 
Ce moment a été vécu avec une grande intensité. Cette 
proposition sera sans nul doute reconduite l’an 
prochain. ❙❚

Fais du bien  
à ton corps pour  
que ton âme ait  

envie d’y rester (proverbe indien)
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L’abbaye de Ferrières.
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Le Secours catholique à Dordives.

Les cloches sonnent longuement à toute volée. En 
effet, l’Église fête le Christ ressuscité et le baptême 
d’adulte de Cédric. Ce n’est plus comme au temps 
des Apôtres, où les nouveaux baptisés étaient remplis 
de leur conversion de l’Esprit saint et recevaient le 
baptême le jour même. Le parcours du futur baptisé 
adulte (le catéchumène) est long, de deux à trois 
ans. En effet, durant ce temps, il apprend à connaître 
les valeurs chrétiennes et les commandements de 
Jésus-Christ afin de devenir un disciple de Jésus. 
Après une première évangélisation par le curé de 
la paroisse, avec l’aide d’un accompagnateur dans 
son cheminement vers le Christ, le futur baptisé 
célèbre en Église son entrée en catéchuménat. Au 
début du carême, l’évêque, qui dirige le service du 
catéchuménat, admet le candidat à l’appel décisif. 
Viennent alors, durant trois dimanches de carême, “les 
scrutins” par lesquels on demande à Dieu d’éloigner 
le mal du catéchumène et de le remplir de la force de 
l’Esprit saint. Lors d’une messe en semaine, le prêtre 
confie au catéchumène le symbole des apôtres ainsi 
que le Notre Père. Ces textes seront restitués par le 
catéchumène qui les proclamera devant l’assemblée 
lors d’une messe dominicale et lors de l’office des 
ténèbres du Samedi saint. Le baptême de Cédric a 
été célébré lors de la messe du dimanche de Pâques 
devant toute l’assemblée de ce jour de fête. Ce n’est 
pas Cédric seul qui a vécu ce cheminement vers le 
baptême , c’est toute la paroisse qui a, d’une part, 

ÇA SE PASSE

événement

Église
Marie

pélerinage

clocher
famille

Dimanche de Pâques : grande fête  
à l’abbatiale de Ferrières. 

Le Secours catholique ouvre  
une permanence à Dordives
Afin de se rapprocher des habitants de Dordives et de 
faire bénéficier de ses services ceux qui le souhaitent, 
l’équipe de Ferrières - Dordives, en lien avec le Centre 
communal d’action sociale, tient, depuis la fin du 
mois de mars, une permanence dans cette commune. 
La municipalité a mis à la disposition du Secours 
catholique le local du Point information jeunesse, à 
l’angle de la rue de la Capioterie et de la rue Pasteur. 
Les permanences ont lieu les 1er et 3ème jeudis de 
chaque mois, de 10 h à 12 h. Les bénévoles présents 
accueillent, écoutent et accompagnent les personnes 
qui leur rendent visite. Lorsque cela est nécessaire, ils 
instruisent un dossier d’aide financière. Contrairement 
à la permanence de Ferrières, il n’y a pas de distribution 
d’alimentation ni de vêtements (Dordives possède 
par ailleurs un vestiaire bien fourni). Les membres de 
l’équipe peuvent également se rendre à domicile si cela 
est nécessaire. En cas de nécessité, ou pour prendre 
rendez-vous, appeler le 06 79 54 85 31. ❙❚
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Baptême de Lucie à Château-Renard.

appris à connaître Cédric, et d’autre part, refait ce 
chemin vers une actualisation de son baptême. 
Sachons maintenant accueillir Cédric au sein de notre 
communauté et l’aider à mieux connaître le Christ 
par notre présence auprès de lui et le témoignage 
de notre fidélité au Christ. La nuit de Pâques a vu 
également le baptême de Lucie à Château-Renard ! 
Quelle émotion quand elle est entrée dans la grande 
vasque pour y être plongée et (copieusement !) 
arrosée ! Elle témoigne, dans ce journal, de sa 
marche dans la nuit de Pâques. ❙❚
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C’est la devise du 
championnat de France 
cycliste du clergé. 
Un rendez-vous 
incontournable chaque 
1er mai depuis l’an 2000 
pour ces religieux qui 
troquent l’habit pour le 
maillot de cycliste. La 19e 
édition a eu lieu à Saint-
Père et  
Sully-sur-Loire.

C ette année, c’est le père 
Robert Leroy, 66 ans, 
qui a reçu sur ses terres. 

Une récompense pour le curé 
de Sully-sur-Loire, initiateur de 
ce championnat, véritable pas-

sionné de vélo et vainqueur déjà 
à trois reprises de ce champion-
nat de France officiel, inscrit au 
calendrier de la Fédération fran-
çaise de cyclisme. Cette année, 
privée de subvention publique, 
cette course a pu avoir lieu 
grâce à des dons pour financer 
les maillots, les coupes, l’ins-
cription au calendrier sportif…
et à la mobilisation d’une cen-
taine de bénévoles.
Sur la ligne de départ, quarante-
sept participants venus de toute 
la France et même de Belgique : 
des prêtres, des séminaristes, 
des diacres, trois religieuses, 
des moines un pasteur et un 
évêque.
“C’est une vraie course, mais aussi 
l’occasion de passer un bon moment 

entre religieux et religieuses. On se 
réunit autour d’une même passion”, 
explique le père Bertrand Lener, 
venu de Dunkerque. Certains 
participants ont près de 10 000 
kilomètres par an au compteur, 
comme Xavier. “On a tous besoin 
de prendre un bol d’air. Nous sommes 
des hommes et des femmes qui ont les 
mêmes besoins, aussi de se dépenser, de 
vivre”.
Le matin, une épreuve contre-
la-montre de 16 kms (8 mètres 
de dénivelé) Saint-Père - Saint-
Benoît - Saint-Père où chaque 
concurrent était escorté par un 
motard.
Le père Paul était le deuxième 
concurrent sur la ligne de départ 
à 9 h 02.
Notre groupe de supporters parti 

“Équilibre à vélo,  
fraternité au plus haut”
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“Équilibre à vélo,  
fraternité au plus haut”

à 8 heures, à peine posté le long 
du circuit, a été hélé par le père 
Paul qui passait à vive allure. 
Puis nous avons rejoint le vil-
lage de Saint-Père, où devant 
l’église, se trouvait le podium, 
et avons assisté au départ et à 
l’arrivée de nombreux candi-
dats. Au vu du score des arri-
vants, nous avons essayé de 
classer notre mascotte. Si la 
performance n’est pas l’essen-
tiel, les meilleurs ont atteint les 
38 km/h de moyenne !
À l’issue de cette course contre 
la montre, la messe rassembla 
tous les participants et leurs 
supporters. Elle a été célébrée 
en toute simplicité par l’évêque 
d’Autun, Benoît Rivière (par-
ticipant du championnat), et 
le maire de Saint-Père a lu un 
message d’encouragement du 
pape pour les participants de 
cette course. De cette assem-
blée priante se dégageait une 
ambiance joyeuse, chaleureuse 
et même sportive. On voyait à 
travers certaines chasubles le 
numéro du dossard et un vélo 
trônait devant l’autel de cette 
église moderne. Autrefois en 
bord de Loire, la petite église 
de Saint-Père-les-Sully a péri 
incendiée sous les bombarde-
ments de la Seconde Guerre 
mondiale, le 6 juillet 1944. Un 

nouveau lieu de culte a été 
édifié en plein cœur du village 
il y a une cinquantaine d’an-
nées. La première pierre de la 
nouvelle église a été bénie le 
1er décembre 1957
Placée sous le vocable de Saint-
Pierre, l’église présente un 
aspect relativement moderne. 
En pénétrant dans ce sanctuaire 
du XXe siècle, on est saisi par la 
chaleur et l’intimité qu’il dégage. 
Est-ce dû à la charpente réalisée 
en iroko, bois exotique prove-
nant d’Afrique subsaharienne ?
À l’issue de la messe, nous avons 
pique-niqué avec le père Paul 
sous un grand barnum dans une 
ambiance très conviviale,
Après le repas, le père Paul et 
notre groupe de supporters ont 
été interviewés par TMC. Cefut 
un moment de franche rigolade. 
Le mélange des maillots de 
cyclistes et des soutanes en fait 
une manifestation très prisée 
des médias
Tandis que, supporters, nous 
allions nous placer sur le par-
cours de la course de l’après midi, 
les participants ont tenu leur 
assemblée générale de l’Associa-
tion du clergé Sportif. Assis sur 
nos chaises, nous brandissions 
nos fanions “Allez Paul” et encou-
ragions de nos voix notre poulain 
dans cette épreuve de course en 

ligne de 55 km (circuit de 4,6 km, 
à effectuer 12 fois sur la com-
mune de Sully-sur-Loire). Il nous 
répondait toujours avec un geste 
de connivence.
Nous avons vu le père Guiseppe 
faire une pause vers nous et 
attendre le passage du tour sui-
vant. Comme le précise le père 
Robert Leroy, “Chacun le fait à son 
rythme”,
La course s’est jouée au sprint, et 
c’est le pasteur Mario Naccarato, 
ancien cycliste professionnel, qui 
s’est imposé. Dans la catégorie 
féminine, c’est sœur Anne Laetitia 
qui s’est imposée en habit de reli-
gieuse ! Le père Paul s’est placé 8e 
avec une seconde et 4 dixièmes 
de retard sur le premier. Le père 
Blaquart, après avoir suivi le cor-
tège de Jeanne d’Arc à Orléans, 
était présent pour la remise des 
récompenses devant l’église 
de Saint-Père. Dans la catégo-
rie féminine, c’est sœur Nadège 
Ledru, de la communauté Saint-
François-Xavier, qui remporte la 
course contre la montre avec un 
compteur à 32’26”. Dans la caté-
gorie masculine, c’est Silouane 
Deletraz, prêtre dans le Perche, 
qui remporte cette course avec 
un temps de 24’62’’. Le père Paul 
a fait 6e avec 1’20 de retard sur le 
premier.
Dans la salle des fêtes, un vin 
d’honneur clôtura pour tous les 
supporters cette magnifique jour-
née, et les participants eurent 
droit à un buffet en la présence 
du père Blaquart.
“Cet événement est une petite vitrine 
pour montrer que les hommes et 
femmes d’Église peuvent aimer le 
sport et comptent aussi des champions 
parmi eux. Des champions qui font 
la course “pour de vrai”, mais qui ne 
se prennent pas trop au sérieux, car 
ils savent que la vraie course c’est 
celle qui nous fait courir vers Dieu et 
vers les hommes”, expliquent les 
organisateurs.
Rendez-vous est d’ores et déjà 
pris en Bretagne pour la 20e édi-
tion. ❙❚
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POMPES FUNÈBRES
FUNÉRARIUM

MARBRERIE - FUNÉRAIRE

PFV Guérin
GESSERAND - CHICANNE

� 02 38 97 31 62
37, rue du mail

45320 COURTENAY
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MARBRERIE - FUNÉRAIRE

PFV Guérin
GESSERAND - CHICANNE

� 02 38 97 31 62
37, rue du mail

45320 COURTENAY

Bruno Saulquin
Assurances des particuliers 

et des professionnels
38, place Armand Chesneau

45320 COURTENAY
Tél. 02 38 97 45 75

courtenay@thelem-assurances.fr N
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Favorisez le commerce local en privilégiant nos annonceurs !

F ruit de nombreux témoi-
gnages, voici le portrait 
d’un homme qui savait 

rassembler  et  souder une 
équipe pour faire aboutir un 
projet et qui trouvait naturel de 
remplir ses fonctions et d’assu-
mer ses responsabilités sans 
faillir. Beaucoup ont remarqué 
qu’il agissait avec discrétion 
et efficacité en se préoccupant 
toujours d’aider et de valoriser 
les autres. Il se plaisait à dire 
que seule l’abnégation et le res-
pect de l’autre permettent une 
ascension sociale respectable. 
Voilà pourquoi il est demeuré 
bénévole dans la plupart de ses 
engagements.
Ses obsèques ont réuni plus de 
deux cents personnes de tous 
horizons : maires, conseillers 
départementaux, présidents 
d’universités, juges, manda-
taires, greffiers, cavaliers et tant 

d’amis, voisins et relations que 
l’église de Rozoy-le-Vieil n’était 
pas assez grande pour conte-
nir. Toutes celles et ceux dont il 
avait su être proche… Jacques 
était né le 14 juin 1951 à Paris 
où il a suivi ses études secon-
daires au collège Henri IV en 
étant sélectionné en classe de 
CM2. Admis à l’école Centrale 
de Lille, il est devenu ingénieur 
en 1975, avant d’effectuer son 
service militaire dans la Marine 
nationale.

Son parcours professionnel
Dès 1976, il débute dans le ser-
vice commercial d’un géant de 
l’informatique et obtient un 
DEA de gestion puis un DESS 
de marketing à Dauphine - Paris 
IX. Puis, il est directeur du mar-
keting et de la communication 
dans une PME. Enfin, il devient 
directeur de projet chez un 

PORTRAIT D’UN ÉLU DU LOIRET

Un passionné par l’entreprise, la justice 
consulaire, l’enseignement et ses mandats

Jacques Lassoury, conseiller municipal puis maire de Rozoy-
le-Vieil depuis 2008, s’est éteint le 14 décembre 2017 après 
avoir mené de front plusieurs engagements et missions 
citoyennes dans le Loiret, l’Yonne, et sur Paris et la région 
parisienne.
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COURCIER Emmanuel
Vidange, nettoyage et débouchage :
 De toutes fosses (septique, toutes eaux...)
 De bacs à graisses et regards
1109, route de Louzouer 
45320 COURTEMAUX 
Tél. & Rép. : 02 38 92 12 36

Tél. 02 38 96 11 90
AGRÉÉ PAR LA SÉCURITÉ SOCIALE ET PAR LES MUTUELLES
4, place des Eglises - 45210 FERRIÈRES-EN-GATINAIS

Tél. 02 38 96 11 90
AGRÉÉ PAR LA SÉCURITÉ SOCIALE ET PAR LES MUTUELLES
4, place des Eglises - 45210 FERRIÈRES-EN-GATINAIS

Optique de l’Abbaye
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Optique de l’Abbaye
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Fabienne MAROTTE - Opticienne diplômée

autre géant de l’informatique en 
décrochant le grade MRCBOK 
de l’université de Géorgie.
Un auteur prolifique 
Il écrit La Documentique, livre 
publié chez Dunod en 1994 
dont toute la presse parle car 
il s’agit de la gestion électro-
nique de documents.
Il est l’auteur de plus de deux 
cents articles concernant l’in-
formatique, le droit commer-
cial, l’intelligence économique 
et le marketing dans des revues 
spécialisées. Il écrit aussi sur 
la justice commerciale et les 
fonctions d’ingénieur et juge 
consulaire. Approché par le 
tribunal de commerce d’Évry, 
il devient bénévolement juge 
puis juge commissaire, pré-
sident de chambre, vice-pré-
sident et enfin président. Il 
intègre le Conseil national en 
tant que président honoraire.

Enseignant et conférencier
Il assure des conférences concer-
nant le Droit et l’introduction au 
droit des affaires. Il est chargé 
de cours à Centrale Lille et dans 
quatre universités.

Il intervient à Pékin, à Abu Dhabi, 
au CNAM et dans cinq écoles 
supérieures de commerce.

Son engagement en tant qu’élu
Il entreprend, avec l’approbation 
de son conseil municipal, de res-
taurer le monument funéraire 
d’Eugène Frégis ainsi que le pres-
soir unique en son genre. Puis il 
œuvre à la valorisation du cœur 
de village en sauvant un chef-
d’œuvre de l’art religieux rural 
du Moyen Âge : l’église Notre-
Dame et Saint-Blaise aussi appe-
lée Saint-Pierre de Rozoy le Vieil, 

qui était condamnée à s’écrouler. 
Afin de restaurer les murs, il lance 
une souscription via la Fondation 
du patrimoine pour compléter 
les subsides obtenus. D’autres 
travaux prévus et en attente de 
financement restent à réaliser : la 
réfection de la toiture, un traite-
ment fongicide de la voute avec 
une aération et la mise en place 
d’une porte en fer forgé.
Président du SIIS, vice-président 
à la CC4V et vice-président du 
SMIRTOM, Jacques s’implique 
sans réserve dans ses fonctions 
avant d’être atteint par une forme 
de cancer très rare.
Marié depuis 1979 avec Anne-
Marie, avec laquelle il partageait 
la passion du cheval, des voyages 
et la vision des choses de la vie, 
il laisse aussi deux fils et deux 
petits-fils qu’il adorait.
Ses proches affirment qu’il était 
passionné et désintéressé, et 
avait assujetti son ambition à ses 
valeurs morales.
Il souhaitait que son parcours soit 
la preuve que l’on peut réussir par 
soi-même et réaliser ses aspira-
tions en s’en donnant la peine, 
quel que soit son milieu social. ❙❚

...un homme qui savait rassembler 
et souder une équipe pour faire 
aboutir un projet...
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Le handicap
Savez-vous d’où vient ce mot de handicap ?  
Au départ, il s’agissait d’une compensation que l’on mettait 
dans un chapeau (hand in cap) pour rétablir une équité dans 
un troc ! Par la suite, le handicap a désigné un poids ajouté 
aux meilleurs chevaux pour que l’égalité des chances soit 
parfaite entre tous.
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Le handicap

E
t c’est donc cette 
notion de poids, 
de charge à porter 
qui est devenue le 
handicap, tel que 

nous le concevons aujourd’hui. 
C’est pour cela qu’il est plus 
juste de parler de personnes 
avec un handicap, ou en situa-
tion de handicap que de per-
sonnes handicapées.

Un peu d’histoire
Aussi loin que remonte l’his-
toire, des mythes de l’Anti-
quité, en passant par le Moyen 
Âge, la Seconde Guerre mon-
diale, ou même les dernières 
représentations cinématogra-
phiques ou artistiques du XXe, 
le handicap a toujours été syno-
nyme d’exclusion, de pauvreté, 
d’infirmité, d’incapacité... Des 
Hôtels-Dieu du Moyen-Âge, 
qui accueillaient les infirmes 
et les miséreux, aux premières 
lois du XXe siècle, la société a 
traité de manières très diverses 
le problème des personnes en 
situation de handicap. La peur 
générait souvent une réaction 
d’enfermement et d’exclusion.

Que dit la loi ?
La loi  définit  le handicap 
comme “toute limitation d’acti-
vité ou restriction de participation 
à la vie en société subie dans son 
environnement par une personne 
en raison d’une altération substan-
tielle, durable ou définitive d’une 
ou plusieurs fonctions physiques, 
sensorielles, mentales, cognitives 
ou psychiques, d’un polyhandicap 
ou trouble de santé invalidant”. 
Le handicap est donc une 
contrainte physique, senso-
rielle, psychique, mentale ou 
même parfois sociale.

Vivre au quotidien
Le logo du fauteuil roulant, 
représentatif du handicap phy-

sique, ne doit pas nous faire 
oublier que la très grande majo-
rité des handicaps sont invi-
sibles : ne “râlons” donc pas trop 
vite en voyant une personne 
sortir sur ses deux jambes de 
sa voiture garée sur un empla-
cement  réservé  !Beaucoup 
d’entre nous sont porteurs 
d’un handicap invisible : mala-
die chronique, handicap sen-
soriel ou psychique. Même si 
tous ces handicaps ne donnent 
pas droit à une place spéciale, 
ils n’en sont pas moins des 
poids à porter. Le quotidien 
peut être très compliqué : 
accès limité pour les fauteuils, 
soins importants pour cer-
taines maladies, relations dif-
ficiles. La réflexion que mène 
notre société sur la place des 
personnes en situation de 
handicap est donc très large et 
renvoie à la place de tout un 
chacun.

Vivre ensemble
Nous sommes tous porteurs 
d’un handicap, à des degrés 
très divers. Certains font de leur 
handicap une force. Pourtant, 
nous sommes tous vulnérables 
dans notre humanité.
Quelle place pour chacun ? 
Quelle relation entre nous ? 

Comment communiquer avec 
cet adulte qui s’exprime avec 
difficulté ? Comment accep-
ter les marques d’affection 
d’un jeune trisomique ? Si 
nous cherchons dans notre 
entourage, peut-être ne trou-
verons-nous aucune personne 
en fauteuil, ni aveugle ou por-
teuse d’un handicap mental. 
Comment comprendre qu’une 
personne qui nous semble en 
parfaite santé ait tant de mal 
à s’activer ? Notre jugement 
hâtif prend souvent le dessus 
et on ne peut s’empêcher de 
penser : “il pourrait se remuer un 
peu”. La qualité de nos rela-
tions repose sur l’empathie. Et 
ce n’est qu’avec beaucoup de 
délicatesse et d’amour qu’on 
peut venir en aide à tous ceux 
qui vivent avec un handicap, 
quel qu’il soit, en étant attentif 
à leurs demandes. Il ne s’agit 
pas tant de donner une place 
à chacun que de permettre de 
prendre la place qu’il désire. 
Pour nous chrétiens, le plus 
faible, le plus petit, est le pré-
féré de Dieu. Et Jésus nous le 
rappelle souvent : ce que vous 
faites au plus petit d’entre les 
miens, c’est à moi que vous le 
faites. ❙❚

Nous sommes tous porteurs 
d’un handicap, à des degrés  
très divers. Certains font de  
leur handicap une force. 
Pourtant, nous sommes  
tous vulnérables dans  
notre humanité.
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L
e père Richard venait 
d'être nommé curé 
de notre secteur 
paroissial. Je lui ai 
fait  part de mon 

désir d'intervenir auprès de ces 
personnes. J’étais sensible à ce 
sujet ayant eu un fils en établis-
sement spécialisé.
Cette mission m'a été confiée. 
J'ai pu constituer une équipe. 
Nous sommes trois personnes 
de la paroisse à intervenir dans 
l'établissement. Une conven-
tion a été signée d'une part par 
l'établissement, d'autre part par 
le diocèse, pour que nous puis-
sions intervenir comme accom-
pagnatrices dans la catéchèse 
adaptée. Une salle a été mise à 
notre disposition pour chaque 
rencontre tous les premiers 
jeudis du mois. Notre premier 
travail a été de chercher à com-
prendre et à connaître les per-
sonnes de ce groupe : leur vie, 
leur travail (nous nous sommes 
rendues sur leur lieu de tra-
vail lors d'une journée portes 
ouvertes), leurs difficultés, leur 
famille, le foyer, les éducateurs. 
Tout cela s'observe, et nous-
mêmes l'avons été ! Cela a été 
notre premier apprentissage. Il 
a pris du temps, mais le temps 
c'est très important.
Ces personnes nous apprennent 
à aimer dans la simplicité. Elles 
ont un sixième sens, com-
prennent parfaitement nos atti-

tudes. Il faut se mettre au diapa-
son, les écouter, donc prendre 
son temps. Les premières ren-
contres ont été difficiles. On 
ne comprend pas tout de suite 
ce qu'elles veulent exprimer. 
Difficile aussi d’arriver à ce 
qu'elles échangent entre elles. Il 
faut savoir nous-mêmes respec-
ter des temps de silence, parler 
lentement, faire des phrases 
courtes, simples… observer leur 
fatigue (elles ont travaillé toute 
la journée). Tenter plusieurs 
modes d'activités…

Être vrai dans l'expression 
de notre foi, dans nos paroles, 
dans nos attitudes
Nous voulons qu'elles rencontrent 
Jésus. C'est exigeant, il faut leur 
montrer que nous-même avons 
fait cette rencontre, ou cherchons 
à la faire ! Les faire grandir ! Leur 
donner des initiatives qui les res-
ponsabilisent. Par exemple, venir 
à la messe sans que nous venions 
les chercher. Qu'elles pensent à 
inviter les autres, à s'y rendre. 
Prendre la clé du local pour nos 
rencontres. Penser à prendre leur 
cahier qui est notre support de 
travail. Les aider à former notre 
petite communauté…
Voilà cinq ans que nous interve-
nons, petit à petit les choses se 
mettent en place.
Cela a été une grande joie pour 
elles de se sentir accueillies dans 
notre communauté paroissiale, 

de devenir témoins dans leur 
milieu de vie. Même si elles n'en 
n'ont pas conscience. La deu-
xième année trois d'entre elles 
ont demandé à faire leur première 
communion. Il s'agit de personnes 
de cinquante ans) Puis l'année 
suivante deux autres, plus jeunes 
ont fait la même demande. Dans 
les années suivantes, cinq ont 
reçu la confirmation.

C'est un travail 
de longue haleine
Mais quel bonheur de les voir 
s'épanouir, d'avoir une commu-
nication plus facile. Il faut res-
pecter leur rythme. Certaines ne 
viennent plus, puis reviennent 
plus tard. Nous pouvons être 
sept à une rencontre, puis trois 
à la rencontre suivante. Une plus 
jeune est venu pour la première 
fois à la messe de lui-même. Nous 
souhaitons que leurs démarches 
soient volontaires.
L'essentiel pour nous, c'est d'être 
présentes dans l'établissement, 
elles nous connaissent savent 
ce que nous faisons, viennent 
volontiers nous dire bonjour le 
plus naturellement du monde. 
Il est important d'avoir de bons 
rapports avec les éducateurs et le 
personnel.
Un jour d'avril de l'année dernière 
un éducateur s'est proposé d'em-
mener le groupe à Taizé le week-
end du 8, 9, 10 septembre. Nous 
sommes partis avec 7 personnes. 
Cela a été un moment privilégié 
pour avoir un véritable échange 
avec chacun des participants, 
même si certaines personnes ne 
viennent pas à nos rencontres. 
Cela a créé un lien. ❙❚

 
L'équipe : Martine,  

Marie-Odile, Marie-Thérèse

Comment nous sommes-nous engagées au foyer de 
l’ASTAF de Ferrières ? Comment être témoin de notre 
foi en Jésus-Christ ? Comment communiquer avec ces 
personnes adultes porteuses d’un handicap ?

Apprendre à communiquer
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Handicap et travail

Quelle est l'origine de l'ASTAF ?
En 1970, le père d'un jeune handi-
capé a créé un Atelier sous tutelle 
avec foyer (ASTAF), désormais 
association sans but lucratif régie 
par la loi de 1901. Son conseil 
d 'administration définit  ses 
objectifs et s'assure de leur réa-
lisation. Nous avons trois unités : 
l’Établissement et service d'aide 
par le travail (ESAT) à Fontenay, 
le foyer d'hébergement à Ferrières 
et un service d'accompagnement 
à la vie sociale.

Quelle est votre vocation ?
L'accompagnement social, médi-
cal et professionnel d'adultes 
handicapés mentaux ou psycho-
logiques. Nous sommes agréés 
pour accueillir 98 personnes 
orientées par la Commission des 
droits et de l'autonomie des per-
sonnes handicapées du départe-
ment qui reconnaît la capacité 
des personnes à pouvoir effecti-
vement travailler. Neuf personnes 
diplômées encadrent nos travail-
leurs ainsi qu'une éducatrice et 
une aide médico-psychologique.

Quels travaux réalisez-vous ? 
Des entreprises locales nous 
confient des travaux de sous-trai-
tance : câblage, montage, assem-
blage, usinage, conditionnement. 
Nous avons des équipes spécia-
lisées dans l'entretien d'espaces 
verts ou le nettoyage. Comme 
toute entreprise, nous nous 
fixons des objectifs de diminution 
des coûts, de respect des délais 
et de qualité. Ces travaux sont de 
nature répétitive. Nous veillons 

à tendre pour chaque travailleur 
vers une forme de polyvalence 
qui augmente son adaptabilité. 
La qualité du travail et la prise 
d'autonomie en bénéficient. Nous 
étudions une formation continue 
permettant à chacun une évolu-
tion positive.

Les travailleurs sont-ils autonomes 
financièrement ? 
Ils ne perçoivent pas un salaire car 
ils ne dépendent pas du code du 
travail mais de celui de l'action 
sociale et des familles. Ils reçoivent 
une rémunération proche du SMIC 
versée par l'ESAT et l'état ainsi 
que l'allocation d'adulte handi-
capé modulée en fonction de leurs 
ressources. Un petit nombre par-
vient à se gérer financièrement. La 
plupart sont sous tutelle de leur 
famille ou d'organismes adap-
tés. Payant comme tout le monde 
des cotisations et adhérant à des 
mutuelles, ils bénéficient des 
droits sociaux y compris la retraite 
avec un âge de départ adapté.

Comment est organisée la vie 
en dehors du travail ?
Cinquante-c inq d 'entre  eux 
résident au foyer de Ferrières. Les 
autres habitent avec leur famille 
ou en autonomie dans des appar-
tements en étant suivis par le ser-
vice d'accompagnement à la vie 
sociale du département. Ils sont 
aidés pour leurs loisirs et leurs 
vacances par l'éducatrice spécia-
lisée et l'aide médico-pédago-
gique. ❙❚

Propos recueillis  
par Jean-Marie Perrotin

Ancien sportif, je prends le 
temps de regarder les jeux 

paralympiques d’hiver. Je suis 
stupéfait et ébahi de voir ces 

athlètes parcourir les pistes avec 
des handicaps de tous genres : 

unijambiste sur un ski, paraplégiques, attachés 
dans leur fauteuil se servant de leur corps et de 

leurs bras, handicapé moteur, mal voyant aidé 
d’un guide. Je suis admiratif devant leur ténacité 

à poursuivre un entraînement difficile. Quel 
exemple de courage, de volonté, de présence, de 

confiance en eux et en ceux qui les entraînent, 
les motivent, les accompagnent. Ils s’engagent 
à participer à se battre jusqu’au but suprême : 
l’arrivée, et là quelle joie, quelle fête pour tous. 

Ils sont dans la vie, la vraie vie, celle ou on se 
dépasse, et leur espoir est de pouvoir revenir 

participer à d’autres concours.  
Bravo à tous ces champions !

Guy  

Non, je n’ai pas regardé. Quand 
Je regarde je suis heureux pour 

eux.  Ça me donne envie de 
pleurer.  C’est un honneur, c’est 

magnifique de voir des personnes 
participer malgré  

leurs handicaps. Bravo. 
Pedro

Oui, j’ai regardé. Je suis heureuse 
de voir des sportifs paralysés 

surpasser des gens qui n’ont pas 
de handicaps . Ils se surpassent  
et nous devons apprendre d’eux 

.Je suis fière d’eux quand ils gagnent 
une médaille ou pas. C’est magnifique cette 

détermination, cette force.
Valérie

Micro-trottoir

Grâce à l’ASTAF, 98 adultes surmontent  
leur handicap en travaillant. Didier 
Vergeade nous présente cet établissement 
dont il est le directeur.
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Permettre la rencontre  
entre des jeunes et des 
enfants touchés par le 
handicap (physique, mental, 
psychique, sensoriel…), et 
de jeunes bénévoles, telle 
est l'aventure de À Bras 
Ouverts depuis 25 ans.

L'objet de l'association 
est multiple :
- Permettre aux jeunes accueillis 
de passer des moments de détente 
“entre amis” hors de leur cadre de vie 
habituel;
- Permettre à leur famille de “souffler” 
le temps d’un week-end en prenant 
du repos ou en se consacrant à des 
activités non envisageables avec 
leur enfant;
- Permettre aux accompagnateurs 
de découvrir, au travers de ren-
contres, l’infinie dignité de toute 
personne;
- Contribuer à changer le regard 
de la société en général sur les 
personnes touchées par un han-
dicap et porter à tous un message 
d’amour et d’espérance.

Témoignage des parents 
d’Antoine, 6 ans
“Nous apprenons l’existence d’À Bras 
Ouverts, association qui emmène les 
enfants handicapés en week-end dans un 
cadre simple et familial avec un encadre-
ment d’un pour un. Un premier week-end 
est vite prévu pour Antoine. S’en suivront 
beaucoup d’autres, beaucoup de départs 
joyeux pour des séjours dans une mai-
son prêtée par un particulier (à 2 heures 
au maximum des villes où les groupes 
sont situés : Paris, Lille, Rouen, Rennes, 
Orléans, Angers, Nantes, Bordeaux, 
Montpellier, Lyon et Toulouse), et retours 

avec un immense sourire. C’est pour nous 
un grand bonheur. En tant que parents, 
nous pouvons dire Merci et Longue vie à 
À Bras Ouverts.”

Qui sont les accompagnateurs 
d'À Bras Ouverts ?
Pour leur premier départ avec l’as-
sociation, ils ont entre 18 et 35 ans 
et ils n’ont pas besoin de formation 
particulière. Ils doivent juste avoir 
envie de vivre un week-end dans la 
joie de la rencontre avec l’autre.

Témoignage 
d’un accompagnateur
“Les premiers week-ends ont été très dépay-
sants. Je ne connaissais pas les enfants et je 
redoutais un peu leurs réactions, Chaque 
jeune n'est pas "son handicap" mais avant 
tout une personne. Le fait de se retrouver 
dans cette situation fait réfléchir. On devient 
à la fois accompagnateur et celui qui a 
besoin d’être accompagné ! Les enfants 
m’ont permis de vivre de vrais moments 
de fête avec beaucoup de simplicité et sans 
doute de devenir un peu plus sincère dans 
ma vie de tous les jours.”❙❚

À Bras Ouverts
Quelques chiffres  
au 31 décembre 2016 :
 
-  Environ 80 % des handicaps 

sont non visibles

-  1 089 844 personnes 
bénéficient de l’AAH

-  35 % des personnes jugent  
les démarches administratives  
assez ou très complexes

-  380 000 élèves en situation  
de handicap

-  95 489 licenciés handisport  
et sport adapté

-  Environ 500 000 demandeurs 
d’emploi soit 8,5 %  
des demandeurs d’emploi

-  5 550 sites sont labellisés 
“Tourisme et handicap”

repères

Pour devenir accompagnateur, 
il suffit simplement d’envoyer 
un mail à l'adresse suivante : 
abocontactaccompagnateur@
gmail.com (le père Paul a été 
accompagnateur : vous pouvez 
échanger avec lui sur  
ce bénévolat).

à retenir dates

dates
a noter

a retenir

rendez-vous

rendez-vousà retenir

D
.R

.



Prière 
d’À Bras Ouverts 
écrite par 
les fondateurs

Pour les enfants, pour la richesse 
de leur âme, pour le mystère de leur vie, 
pour la fécondité de leur différence, merci Seigneur.
Ils sont les signes de Ton Amour.
Qu’en eux soient manifestées les œuvres de Dieu.
Transforme en grâce les blessures qui les rapprochent 
de la Passion du Christ.
Aide-nous à les aimer de tout notre cœur, 
à leur être fidèles, à te reconnaître en eux, 
à porter une part de leur croix.
Aide-nous, Seigneur, à respecter et à aimer leurs parents, 
les professionnels qui nous les confient, et
tous ceux que les enfants nous font rencontrer.
Esprit saint, éclaire notre action, qu’elle rende les enfants 
plus heureux, et le monde accueillant à leur message.
Sainte Marie, protège ces enfants sur notre terre, 
que leur différence n’en fasse pas des exclus.
Fais qu’ils soient accueillis avec tendresse, 
soutiens leur famille, guide toutes les personnes 
qui les côtoient.
Seigneur, nous voulons suivre ton chemin.
Fais d’À Bras Ouverts un ferment d’unité 
pour tous les chrétiens,
Fais d’À Bras Ouverts une communauté aimante.
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Le mercredi 4 avril 2018, sœur Monique 
Hélène, sœur de Saint-Paul de 
Chartres, nous a quittés pour entrer 
dans la plénitude de Dieu le Père. 

Monique Hélène Joubert 
est née le 16 janvier 1931, 
à Chapelle-Guillaume, 
petit village d’Eure-et-
Loir. Elle est la cinquième 
d’une fratrie de six enfants. 

Elle vécut une enfance heureuse, suivant 
ses parents dans leurs nombreux 
déplacements. Appelée par le Seigneur 
au noviciat dans la communauté des 
sœurs de Saint-Paul de Chartres, elle 
prononça ses vœux perpétuels en 
1956. Elle enseigna en école primaire 
à Juvisy dans l’Essonne, à Courtalain 
dans l’Eure-et-Loir, à Ouzouer-le-
Marché dans le Loir-et-Cher puis à 
Saint-Rémy-sur-Durolle dans le Puy-
de-Dôme où elle resta 34 ans et assura 
après quelques années la direction de 
l’école Saint-Joseph. Elle partait avec 
plaisir avec ses écoliers en colonies de 
vacances et en classe de mer. Elle fut 
affectée à Ferrières le 6 septembre 2015 
pour poursuivre sa retraite et a quitté 
avec regrets le Massif Central. Sœur 
Monique Hélène nous laisse le souvenir 
d’une personne discrète, effacée mais 
ouverte à tout ce qui se passait dans 
son entourage, dans sa famille et 
dans le monde. Elle était attentive aux 
besoins des autres, toujours prévenante 
et empressée à rendre service. Malgré 
ses douleurs si prenantes, elle ne se 
plaignait jamais. Elle était très assidue 
à la prière. Elle s’est rendue active à 
Ferrières dans l’équipe du Rosaire, dans 
les rencontres de l’essentiel et dans la 
préparation 
du repas de Noël. Elle a su garder de 
nombreux liens d’amitié avec ceux 
qu’elle a côtoyés. Nous retiendrons 
d’elle, avant tout, son sourire qu’elle 
savait donner à chacun d’entre nous.

spiritualité intériorité

bonheuraltérité

psychologie

psychologie

bonheur
altérité bonheur

altérité

découverte

spiritualité

psychologieDieu, ma vie et moi
Fais qu’ils  
soient accueillis  
avec tendresse
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Le terme “handicap” désigne la limitation des 
possibilités d’interaction d’un individu 

avec son environnement.

le mot
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PATRIMOINE
VENT DU

Ses activités 
ont plusieurs objectifs 
- Préserver les sites et paysages 
naturels et construits, les res-
sources naturelles et les patri-
moines culturels;
- Protéger l’habitat et les condi-
tions de vie de leurs habitants;
- Mettre en valeur les richesses 
humaines, naturelles, artis-
tiques et culturelles des com-
munes appartenant à son champ 

Patrimoine 
et environnement

L’Association des 
riverains du Betz et de 
la Sainte-Rose pour 
la protection de leur 
environnement (ARBRE) 
a été créée en 1992 
lorsque le projet de 
l’autoroute A60 menaçait 
nombre de petits villages 
situés à mi-chemin de 
Ferrières-en-Gâtinais et 
Courtenay. Son action a 
été déterminante pour 
l’abandon de ce projet.
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TAXI DUPOY
CHEVALLIER

SAS 7/7 - 24/24

Toutes distances - Toutes prestations
Transports malades assis

Communes de stationnements : 

Châtillon-Coligny
Aillant-sur-Milleron • Le Charme

La Chapelle-sur-Aveyron
Saint-Maurice-sur-Aveyron

Tél. : 02 38 92 54 63

8 véhicules à votre service
dont 1 avec accès fauteuil roulant

Evolu’tif
Coi� ure mixte

8 place Aristide Briand 
45230 Châtillon-Coligny

Tél. 02 38 96 08 83
Pub ESAT Auguste Rodin

(voir dans gabarit)
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INFOS

géographique. Les dossiers étudiés 
figurent dans les quarante Feuille de 
l’ARBRE à consulter sur www.larbre.
org. L’assemblée générale de l’ARBRE 
s’est tenue le 7 avril 2018 à Rozoy-le-
Vieil, siège de l’association. Plusieurs 
associations locales étaient invitées 
afin de tisser des liens pour entre-
prendre des actions communes et 
être solidaires. Les membres de 
l’ARBRE ont décidé de poursuivre 
leurs actions pédagogiques sur la 
découverte du patrimoine local avec 
des élèves motivés qui sensibilisent 
leur entourage. L’inventaire a bien 
progressé et les travaux seront expo-
sés prochainement.

L’ARBRE souhaite contribuer à la 
relance du projet de création du 
parc naturel régional du Bocage gâti-
nais soutenu par les régions Île-de-
France et Centre - Val de Loire qui 
avait échoué en raison du retrait de 
la Bourgogne - Franche-Comté.
Ce projet, presque abouti, visait à 
renforcer l’originalité du Bocage gâti-
nais et à protéger un territoire fragile 
tout en favorisant le développement 
du tourisme et l’apparition de nou-
veaux acteurs économiques.
Un tel outil procurerait des retom-
bées économiques et touristiques 
bien utiles à notre région ! ❙❚

Infos
Prêtres du doyenné :
Père Richard Mention 02 38 96 53 92
Père Paul Benezit 06 62 27 44 16.

Presbytères : 
Château-Renard : 02 38 95 21 06   
mail : valleedelouanne@orange.fr
Courtenay : 02 38 97 40 63
Ferrières : 02 38 96 53 92

Site Internet : 
www.groupementsparoissiauxgatinaisest.fr

Trouver une messe :
www.messesinfo.fr

Site du diocèse :
www.orleans.catholique.fr

facebook : 
https ://www.facebook.com/
Église-Château-Renard-
Courtenay-19 20 87 70 4704 436/

Écrire au journal
vous voulez nous faire part  
de vos impressions, de vos désirs ?
Écrivez-nous par courrier
ou par mail !
 
Par courrier :
Vent du Haut  
Presbytère – 171 rue Étienne Dolais 
45220 Château-Renard

Par mail : 
ventduhaut@orange.fr

Du 2 au 7 août : pèlerinage diocésain à Lourdes.
19 août : fête de Sainte Rose, à Ervauville. 
16 septembre : fête de Sainte Alpais à Triguères.

à retenir dates

dates
a noter

a retenir

rendez-vous

rendez-vousà retenir

Une autre photo ??
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Vergers de la Bernillière
PRODUCTEUR POMMES/POIRES

200, route de Gy - 45220 Château-Renard - Tél. 02 38 95 21 23 - www.labernilliere.com

Vente directe au particulier - Fruits et légumes - produits régionaux - Champagne

Ouvert du lundi au samedi - de 9h à 12h et 14h à 19h
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“Les cinq sens des handicapés sont touchés mais c’est un 6e qui les 
délivre ; bien au-delà de la volonté, plus fort que tout, sans restriction, 

ce sixième sens qui apparaît, c’est simplement l’envie de vivre.”
 

Grand corps malade/ 6e sens
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Prochain numéro 
de Vent du Haut 
en septembre 2018
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Journal des communautés chrétiennes du Gâtinais-Est

P. 6-7

Jacques LassouryPORTRAIT

P. 4-5

Championnat de France  

cycliste du clergé

REPORTAGE

P. 8-11

Le handicap
DOSSIER

Favorisez le commerce local 
en privilégiant nos annonceurs !
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PLOMBERIE, CHAUFFAGE
ZINGUERIE

MAÇONNERIE, COUVERTURE
CARRELAGE, MENUISERIE

ZI Puy La Laude / Vaugouard 06 08 63 34 91
45210 FONTENAY-SUR-LOING 06 08 63 34 92�

Favorisez le commerce local 
en privilégiant

nos annonceurs !

Contactez dès maintenant 
notre régie publicitaire au 

02 99 77 36 36
Bayard ServiceOuest

BP 97257
35772 VERN-SUR-SEICHE

VUE ET LUE

� Vous venez de vous installer,...
� Vous venez de créer votre société,...
� Vous voulez que votre publicité soit :

SARL FERRIERES AUTO

VN - MECANIQUE - CARROSSERIE

ZI rue du petit crachis • 45210 Ferrières en Gâtinais
Tél 02 38 96 65 90 • Fax 09 82 63 51 37

ferrieresauto@yahoo.fr • www.peugeot.fr


